


les bonnes terres, les Noirs dans les 
réserv~s! les steppes, les bidonvills. Il 
faut d allieurs préciser que les racistes 
trouvent ds complicités chez certains 
chefs tribaux noirs qui ne tiennent pas 
non pll!s à ce que s'accélère une évolu" 
ton qUI leur nuirait; le fait n'est pas 
nouveau :, de~ Glaoui, des Bachaga 
Boualem, 1 ont Illustré sous d'autres la­
titudes. Mais d'~utre part l'Afrique du 
Sud blanche dOIt sa prospérité à l'ex­
ploitation forcenée d'un bétail humain 
dont la priverait la séparation radicale 
que prone la théorie de l'apartheid 
Cette contradiction ne peut que s'ag~ 
gr~ver a.v~ le temps; il faudra bien 
qu elle fmIsse par éclater et se résou­
dre, mais Dieu sait au prix de quel 
cataclysme, de quel (c'est maintenant 
l'!lypothèse la plus probable) géno­
clde? 

C'est pourquoi le reste du monde a 
d'immenses responsabilités' il peut 
c~ntrib~er puiss~~ment, pa~ sc;>n sou­
tle~ actIf aux mlhtants qui luttent, en 
Afnque du Sud même, contre l'apar­
theid, et par son action propre à hâter 
la chute du fascisme à Prétoria. 

Les affaires 

sont les affaires 

Cette solution, c'est le blocus écono­
mique. Mais, il est bien difficile de 
m~ttre au ban de l'humanité un pays 
qUI peut payer le blé, le pétrole et 
l'acier en lingots d'Or, en diamants et 
en.uranium. Car l'Afrique du Sud pro­
dUIt 30 % de l'or mondial et 50 % des 
minéraux précieux. Elle t;aitait naguè­
~e av~ ~a seule Gx:ande-Bretagne; au­
Jourd hw, elle a elargi son marché, 
vers 131 France notamment, pour dimi­
nuer Justement les risques de pression 
écon0!ll.ique. De tel,l~s richesses pous­
sent eVldemment d eventuels partenai­
res à des accommodements avec le ciel 
et les principes. La Thomson-Houston, 
~our ne prendre que l'exemple d'une 
fIrme française, fabrique donc des 
missiles pour Prétoria' le recensement 
~i~utie~ des sc:)Uti~n~ apportés à ce 
regIme reserveralt bIen des surprises' 
tel quotidien, pour ne prendre qu'~ 
exemple bénin, vante les charmes de 
ce "pays des contrastes» où précise­
t-on, mine de rien, « le capit~ investi 
rapporte. plus que partout ailleurs.,. 
Les affaIres sont les affaires, comme 
professèrent, il n'y a pas si longtemps, 
Thyssen, Krupp, I.G. Farben et quel­
ques aut~es firmes qui virent dans la 
constructIOn des camps nazis un dé­
bouché somI?e tou~.e intér~ssant pour 
la metallurgle et 1 mdustne chimique 
allemandes. 

Georges CHATAIN 

a 

LA .. CRISE" 

P LUS d'Inquiétude 1 Les grands journaux de la République 
fédérale allemande vont répétant : le N.P.O. est en 

. vole de disparition. Certains dirigeants quittent le 
p~rtl néo-nazi et avec eux un grand nombre de membres. 
C est le commencement de la fin. Sans doute, les mécon­
tents vont se regrouper dans de petites organisations 
extrémistes, mals cette division enlèvera toute efficacité. 
Le danger du néo-nazisme est surmonté ... 

En fait, ces Informations sont absolument Irréalistes et 
elles relèvent de la politique de l'autruche. On le verra 
très probablement lors des élections du 23 avril dans le 
Schlesw!g-Holsteln et dans le Palatinat-Rhénanie. Hélas, le 
N.P.O .. n est pas mort. Des députés néo-nazis entreront dans 
les diètes (Laootag) de ces deux Etats. 

Pourquoi parle-t-on de • crise • dans le N.P.O.? La ré­
ponse est simple : dès la formation de ce parti, il y avait 
une opposition entre les deux führers : Adolf (II) von 
Thadden et ~rledrlch Thl~len. Ce dernier est le type même 
du super-nationaliste, compara~le à ceux qui animaient, avant 
1933, le __ Stahlhelm • (Casque d'acier). mouvement qui 
fOt blentot • avalé • par le parti nazi (N.S.OAP.). Von 
Thadden, qui se rattache plus directement à la tradition 
hitlérienne, veut hâter une absorption semblable sans atten­
dre la victoire finale (?) du N.O.P. il cherche dès mainte­
nant, par un processus d'~pura,lon. il! chasser tous les 
dirigeants qui refusent de 1 appuyer sans réserve. 

.te 
notre 

correspondant 
particulier 
Ernst B. 
Poirrier 

Thlelen, le • grand patron • du N.P.O., a suspendu son 

Adolf Von Thadden, leader du N.P.O. 
a été invité par les dirigeants d~ 

Prétoria. Accord parfait... 

LE RESEAU 
par Jacques Delarue 

L 'AFRIQUE DU SUD, ce n'est qu'ap­
paremment le bout du monde 
Géographiquement, du moins' 

car, politiquement, l'Afrique du Sud 
est loin d'être isolée; elle tend même 
à devenir le centre d'un immense ré­
seau de complicités racistes et plus ou 
moins néo-nazies qui étend des ramifi­
cations en Europe et aux Etats-Unis. 

L'Afrique du Sud, c'est d'abord l'élé­
ment moteur de la sainte alliance ra­
ciste et colonialiste qui groupe aussi 
la Rhodésie et le Portugal. L'Union 
Sud-Africaine tient la Rhodésie à bout 
de bras ; c'est elle qui permet de durer 
à l'entreprise ségrégationniste des co­
l~ns rhodésiens, q.ui ne serait pas 
VIable sans ce soutIen de tous les ins­
tants. «M, Smith n'a pas les mains 
libres », pouvait écrire un journaliste 
b?t~nnique après les dernières négo­
CIatIons anglo-rhodésiennes. 

D'ailleurs, une conférence secrète 
aurait réuni récemment - en septem­
bre 1965, pour être précis - les trois 
maîtres de l'Afrique australe à Lis-

DU N.P.D. 
« adjoint • Adolf li et sept autres cadres dirigeants à cause 
de leur « radicalisme • - c'est-à-dire pour avoir exprimé 
trop franchement leur attachement au national-socialisme. 
Très peu de temps après, les exclus ont répondu de la 
même façon. le 10 mars, à Francfort, au cours d'une réunion 
générale des cadres permanents, en présence de Thielen, 
celui-ci a été évincé par 'von Thadden et ses amis à une 
forte majorité. Dès lors, Friedrich Thielen n'était plus qu'un 
officier sans troupe. Pire encore, l'organe central du N.P.O., 
le « Deutsche Nachrichten » (ON) est dans les mains 
d'Adolf II. Ii est l'éditeur et le rédacteur en chef de cet 
hebdomadaire. 

Adolf li était et demeure l'homme fort du N.P.O. et Il est 
reconnu dans le parti comme le maître de la maison. Il n'en 
reste pas moins qu'une polémique s'est instaurée entre les 
deux principaux journaux néo-nazis : le National-Soldaten­
Zeitung du docteur Gerhard Frey et le Deutsche Nachrichten 
d'Adolf von Thadden. Bien qu'ils parlent le même langage, 
ces deux journaux sont mécontents l'un de l'autre et s'atta­
quent avec une certaine vivacité. Pourquoi? Sans doute 
parce que l''un des deux est de trop et qu'une concentration 
s'avère nécessaire pour des raisons économiques. C'est 
être trop optimiste, en tout cas, que d'interpréter cela com­
me le signe d'une crise grave. 

Oui exclut qui? 

Ironie du destin : c'est à un tribunal, celui de Brême, 
que Friedrich Thielen a dO avoir recours pour faire recon­
naître ses droits et déclarer que, d'après les statuts (démo­
cratiques!) du N.P.O., c'est bien lui le président. Dans un 
esprit non moins « démocratique ., Adolf li proclame à son 
tour que le N.P.O. ne saurait être dirigé par un seul homme 
et il entoure Thielen de plUSieurs vice-présidents, non sans 
l'accuser de collaboration avec l'Office de protection de la 
Constitution (Verfassungsschutz), organisme gouvernemental 
chargé de s'opposer il! toute menace contre le régime poli­
tique de Bonn. 

Ces contradictions internes, portant surtout sur la tacti­
que, ne permettent pas de parler d'une crise réelle. 

Avant chaque élection, les instituts d'étude de l'opinion 
publique font des analyses et des prévisions. Cette fois-cl, 
il règne une grand silence. Craindrait-on une vérité trop 
amère? le nouveau gouvernement de Bonn se compose 
d'une grande coalition (chrétiens et sociaux-démocrates) ; 
il avait promis d'améliorer la situation économique, d'arrêter 
le chômage; mais il n'en a rien été, et parmi les ouvriers, 
les paysans et la petite bourgeoisie, les mécontents sont de 
plus en plus nombreux. 

le N.P.O. profite de cette déception et développe large­
ment ses campagnes démagogiques concernant les ques­
tions économiques, politiques et surtout la revendication 
des territoires « perdus • à l'Est. 

C'est dire que, si crise il y a, elle ne saurait être ni 
durable, ni définitive, et que tout reste à craindre. 

DES COMPLICITES 
bonne; de cette conférence serait issu 
un traité militaire: Afrique du Sud, 
Portugal et Rhodésie se prêteront aide 
et assistance pour réprimer toute «en­
treprise subversive» contre l'oppres-

. sion qu'ils imposent. Il est évidem­
ment difficile de contrôler cette 
information, en raison même de son 
caractère ' secret; mais elle émane de 
sources très sérieuses, et on peut la 
tenir pour certaine. 

« Nos problèmes 

sont les mêmes " 

Non moins certains sont les liens, de 
plus en plus nombreux, qui se tissent 
entre Prétoria et les mouvements 
d'extrême-droite occidentaux. Les sym­
pathies des fascistes européens pour 
un régime qui a si bien organisé la 
ségrégation raciale ne date certes pas 
d'hier; mais l'affaire rhodésienne a 
permis '.me cristallisation brutale de 
ces sympathies en relation plus concrê­
tes. Un peu partout se sont formé des 
comités se soutien au gouvernement 
raciste de Ian Smith. Aux Etats-Unis, 

DROIT ,ET LIBERTE • N° 262 • MAI 1967 

c'est la célèbre John Birch Society qui 
a pris les choses en mains; elle entre­
tient des contacts permanents, en 
Union Sud-Africaine, avec le Parti Na­
tionaliste (le parti de Malan, de Ver­
wœrd et de Vorster), par l'intermé­
diaire, notamment, du groupe finan­
cier Herzog, qui contrôle les trois plus 
grands journaux sud-africains. Elle a 
suscité la création d'un comité de 
cooordination pour le soutien à la 
Rhodésie, dont le président est l'écri­
vain sudiste Taylor Caldwell. 

Une autre association, très connue 
aussi, le Citizen Council, soutient acti· 
vement la Rhodésie blanche. Le direc­
teur de son journal (Citizen), W.J. 
Simmons, a été invité, en été 66, à 
passer trois mois en Afrique du Sud 
pour une tournée de conférences, sur 
le thème: « Les similitudes entre les 
problèmes américains et les prOblèmes 
sud-africains ». Inutile de préciser de 
quels «problèmes» il s'agit. C'est le 
gouvernement de Prétoria qui payait 
les frais. La Citizen Council a d'ailleurs 
un «correspondant» en Afrique du 
Sud: la Société des deux Suds, récem­
ment créée par un Américain installé 
là-bas. 

En Grande-Bretagne s'est créée une 
Anglo-Rhodesian Society, soutenue par 
les jeunesses du Parti libéral et, le 
Monday Club, qui anime la droite du 
Parti Conservateur (le nazi angiais 
Mosley en est issu) ; en Suède, au Da­
nemark, en Belgique, les milieux néo· 
nazis et néo-fascistes ont pris de sem· 
blables initiatives. A Bruxelles, le co­
mité Belgique-Rhodésie est particuliè­
rement actif, et plusieurs publications 
soutiennent actvement la cause de 
l'apartheid et du racisme rhodé:;ien. 
L'Europe réelle, par exemplp-, qui 
écrit: « La Rhodésie est l'un des rares 
pays d'Occident à assumer ses respol1r 
sabilités, à résister contre les menées 
du tiers monde et à refuser l'idéologie 
unIversaliste. lan Smith est désonnals 
un camarade de combat qui a besoin 
de nous.» L'un des principaux anima­
teurs de l'Europe réelle est J.-R. Deb­
baudt, qui fait toujours suivre ~a 
signature, en 1967, de son titre d'an. 
cien officier de la Waffen S.S. André 
Villers, co-fondateur de Belgique-Rho­
désie est parti s'installer, début 1967, 
en Afrique du Sud, pour y créer une 
« fondation pour les relations culturel­
les» avec l'étranger. La «culture» 



6-7 mai cl Paris: 

Conférence internationale 

contre l'apartheid 
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L • APARTHEID ET 
LES IEU-IAZIS 

U NE délégation de 23 membres 
du parti néo-nazi ouest-alle> 
mand NPD a quitté l'Allema­

gne ' occidentale samedi pour un voyage 
de deux semalnes en Afrique du Sud. 
Le groupe comprend notamment le 
professeur Oberth, spécialiste des fu­
sées, qui a adhéré, fi y a un an, à ce 
parti. " 

On ne peut pas dire que cette infor­
mation diffusée au début avril par les 
agences de presse, ait particulièrement 
défrayé la chronique ; seuls, quelques 
rares quotidiens ont cru devoir la pu­
blier dans leurs colonnes; les autres 
ont jugé qu'il s'agissait là d'un « flash» 
sans importance. 

Et personne n'a songé à la confron­
ter à une autre information, publiée 
pourtant quelques jours plus tard seu­
lement : M. J.W. Botha, ministre de la 
défense à Prétoria a été reçu, le 10 
avril derilier, par M. Messmer, son 
homologue' français; il venait de Lis­
bonne et se rendit ensuite en Allema­
gne fédérale et en Grande-Bretagne. A 
l'issue des entretiens de Paris, M. J .W. 
Botha déclara : « Il est normal que 

j'aborde avec les ministres européens, 
les problèmes relatifs à la défense du 
monde libre, dont l'Afrique du Sud 
falt partie.» 

Puis M. J.W. Botha précisa à l'inten­
tion des journalistes que l'Afrique du 

, Sud entendait se doter d' « armements 
puissants et modernes, d'une armée 
et d'une aviation bien équipées.» En­
fin il rappella que l'Afrique du Sud, 
quoi qu'on dise, tenait toujours sa' 
place dans l'échiquier militaire du 
« monde libre»: « Quant à la marine, 
expliqua-t-il, l'accord de dévolution 
par la Grande>Bretagne à l'Afrique du 
Sud de la base de Simonstown nous 
attribue de lourdes res;ponsabilités qui 
exigent une expansion considérable de 
nos forces navales.» 

En voie de nazification 

Un an avant le voyage de J .W. Botha, 
un éminent homme politique allemand, -
Franz Josef Strauss, s'était rendu à 
Prétoria « en voyage privé », avait-il 
précisé. Inutile de présenter de nou­
veau Franz Josef Strauss, le brillant 

leader du CDU, que les observateurs 
s'accordent à reconnaître plus inquié­
tant que le pâle ex-nazi Kiesinger. 
Mieux vaut souligner le fait que met­
tent en évidence ces trois informations 
disparates : les condamnations répé­
tées de l'O.N.U., et les innombrables 
prot,estations, venues de partout, con­
tre la « république» de l'apartheid ne 
gênent guère celle-ci; il n'est pas vrai 
que l'Afrique du Sud soit isolée diplo­
matiquement; ses relations avec l'Eu­
rope sont aussi bonnes que jamais. Il 
ne s'agit certes pas de s'étonner des 
liens qui se nouent entre le NPD, ou 
l'aile droite de la CDU ouest-allemande 
et le Parti Nationaliste au pouvoir à 
Prétoria; ils sont de la même famille. 
Par contre, on est en droit d'être sur­
pris de l'amitié que portent tel et tel 
pays occidental - dont, hélas, la Fran­
ce - à une nation Qui viole quotidien. 
ne ment la Charte de l'O.N.U. et dont 
certains dirigeants ont collaboré ou­
vertement, naguère,l.. avec le nazisme. 

Car l'Afrique du ;::,ud se « nazifie» de 
plus en plus. 

On assiste à un processus de nazi­
fication; cé processus a cette particu­
larité, en regard de ce que fut l'évolu-

tion du troisième Reich, d'être très 
lent· en 1948, lorsque fut élu le pre­
mie~ gouvernement qui fit campagne 
pour l'apartheid, le gouvernement Ma­
lan, son programme éta~t rel~tiven;ten.t 
modéré (par rapport a aUJourd hUI, 
s'entend); depuis, le durcissement n 'a 
cessé de s'amplifier. Vorst~r, l'actu~ 
premier ministre, et qui arrIva au mi­
nistère de la Justice en 1958, fut un 
authentique nazi. Il, prit ~foI main .la 
répression contre 1 OppositIOn, nOIre 
ou blanche, et l'endoctrinement de ses 
concitoyens. Depuis l'assassinat de 
Verwoerd, Vorster devenu chef du 
gouvernement, a pris soifoI .de conser­
ver ses attributions de mmlstre de la 
Justice (on résiste difficileme!lt au be­
soin d'encadrer ce mot de guIllemets) . 
Aujourd'hui, le seul fait d 'écrire ou de 
crier « à bas l'apartheid» peut vous 
mener en prison pour cinq ans . 

Une approbation 

bruyante du nazisme 

Le principal organisme pro-n!lzi.. s~ 
nomme Ossewa Brandvag, ce qUI slgm­
fie à peu près : « la s,entinelle du char 
à bœuf»' née en 1913-14, cette asso­
ciation ét~it au départ mi-nation.aliste 
boer, mi-folklorique: elle exaltait !es 
folles expéditions d'avant la conquete 
anglaise, et la pénétration vers l'inté­
rieur. A partir de 1934-1935, Ossewa 
Brandvag se fit remarquer par une ap­
probation bruyante d~ nazIsme. '{ors­
ter jeune avocat, y fIt ses premieres 
ar~es d'homme politique. Ses sympa­
thies pour Hitler et sa bafoIde étaient 
si manifestes qu'elles lUI valur~nt 
d 'être emprisonné un an et demi à 
Koffiefounten (l'Afrique du Sud, alors 
membre du Commonwealth, était en 
guerre aux côtés des alliés). Entre 
temp,s, il avait ,créé le ~ar~i Af':Ïk~e~, 
fasciste déclare, et qUI s est mtegre, 
depuis, dans le Parti Natio~aliste. ~l 
définissait ainsi ses perspectives polI­
tiques: « Vous pouvez appeller cela un 
principe de dictature antidémocratique 
si vous voulez. En Italie, on l'appelle 
fascisme, en Allemagne national-socia­
llsme et en Afrique du Sud, Nationa­
lisme' Chrétien;» Depuis qu'il est chef 
de toutes ' les polices sud-africaines 
Vorster n'a pas hésité à epyoyer e~ 
prison des militants chretiens qUI 
avaient du christianisme une aut re 
idée que la sienne. 

Il existe une seconde association 
proche du nazisme, le Braederhund. Le 
Braederbund ne groupe que 14.000 
adhérents, mais 80 % des députés 'du 
Parti Nationaliste en sont ; il s'agit 
d'une association demi-secrète dont on 
peut dire 'qu'elle est le véritable g~u­
vernement de l'Afrique du Sud. On cIte 
à son propos une anecdote qu:on hé­
site à qualifier d'amusante; son pré­
sident, Meyer, directeur de la. South 
African Broadl:asting, la plus pUissante 
chaîne sud-africaine de radio-télévision 
a eu récemment un fils; il lui a donné 
un prénom qu'il a, !nventé lui-mê!Ile, 
lzan, anagramme eVIdent de «nazi»; 

DROIT ET LIBERTE - N° ' 262 • MAI 1967 

Achkar Marof: 

(( IMPOSER LA JUSTICE)) 
M. A'Chkar Marof, représenta~t de la qu.inée à, l'O.N.V.! et président 

dii Comité spécial chargé d 'étudier la politique d Apartheid du . gouvex:­
nement sud-africain, a fait parv,,:mr au M.R.~;~ .. Ie J'!lessage sUl~an~, ? 
l'occasion de la Journée internatIonale pour ' l ehmmatlOn de la diSCrimi­
nation raciale : 

En réponse à votre lettre du 21 février 196!, je tien~ à. vous dire c~mb!en 
mes collègues du Comité spécial de 1 apartheid e~ mOI-meme av~n~ eté Im­
pressionnés par l'ampleur des manifestations qUi seront organisees so~s 
l'égide du Mouvement contre le Racisme, l'Antisémitisme ,et. ~our. la PaiX, 
en vue de la célébration de la Journée Internationale pour 1 Ellmmatlon de la 
Discrimination Raciale. . • . , 

Nous souhaitons vivement que ' vos efforts contribuent a la mobilisation 
de l'opinion publique française contre toute discrimination . f~ndée sur la rac~, 
l'origine ethnique, la pigmentation de la peau ou la religion,. et en conse­
quence en faveur de l'harmonie raciale et de la compréh~nslon entre tous 
les peuples du monde. En fin de c~mpte, vo~ effor.ts ?ontrlbueront. au rè~ne 
de la paix dans le monde, un Ideal que 1 Organisation des Nations-Unies 
poursuit dep'uis sa création. . . 

Ce ne serait pas mettre indûment l'accent s~r l'aspe~t su~-afrlcam de 
la discrimination raciale que de rappeler que 1 Assen;blee G~néral~ des 
Nations-Unies a jugé opportun de choisir le 21 ,m~r~, J<?ur annlvers~lre. d~ 
Sharpeville, comme Journée Internationale pour 1 ElimmatlOn de la DISCrimi­
nation Raciale. En effet, la politique d'apartheid, que le Gouv.ernement de la 
République sud-africaine a érigée en politiCjue d'Etat, co~stltue ~ne forme 
extrême du racisme la négation la plus odieuse des drOIts de 1 homme et 
des libertés fondam~ntales. En outre, la suprématie raciale ~e~ blancs sud­
africains et l'oppression de millions de personnes son~ le~ ,elements . essen­
tiels d'un conflit Inévitable qui menace la paix et la securite internatIOnales, 
car Il est impensable que le peuple humilié et spolié de l'Afrique du Sud, 
voyant se fermer devant lui t~utes les possibil!tés d'a~tion pacifique et tou~es 
les voies conduisant à un dialogue democratlque et fécond, ne se souleve 
pas contre les oppresseurs. ., . 

La France, qui a toujours prone la démocratie r~cla !e e~ la fr?ternlté 
entre les peuples est l'un de ces pays dont la cooperatIOn economlque et 
militaire avec le 'Gouvernement sud-africain consolide le régime d'apartheid, 
En tant que membre permanent du Conseil de Séc~rité, l'organe responsable 
du maintien de la paix dans le monde, la France dOit comprendre qu.e, ?omme 
l'Assemblée Générale l'a affirmé à plusieurs reprises, seule l'apphcatlo~ de 
mesures efficaces contre l'Afrique du Sud , pourra m.ettre un terme au ..racisme 
effrené du Gouvernement de Prétoria. Nous souhaitons donc que grace aux 
efforts de votre Mouvement, le peu~le français, a.mènera son,,~ou.ver~ement 
à faire face au problème sud-africam avec reallsme, car 1 ehmmatlOn de 
t'apartheid sera une phase Importante de la lutte pour l 'élimination de la 
discrimination raciale dans le monde. 

une telle puérilité ne laisse pas d'êt~e 
inquiétante. D'autant qu'un certa~n 
nombre de criminels de guerre naZIS, 
jusqu'à présent réfugiés ~n Egypt,e, O?t 
pris récemment le chemm de Pretona, 
où ils se sont installés. Le S.S. Otto 
Skorzeny fut l'hôte. du g~>uverneIfo1ent 
sud-africain; certames mformatlOns 
font même état de la présence là-bas 
de Martin Bormann. 

tion nationale; en Rhodésie, lan 
Smith a dernièrement admis qt~e l'op" 
position noire s'organisait ; Muller, 
ministre adjoint de la police (l'un des 
collaborateurs les plus proches de 
Vorster), a avoué à un envoyé spécial 
de l'Agence Reuter que des maquis 
s'organisaient dans le Sud-Ouest afri­
cain, cette région que l'Afrique du 
Sud continue à opprimer malgré, en­
core une fois, les décisions de l'O.N.U. 

Prétoria se prépare 

à la guerre 

Toutes ces informations n'auraient 
qu'un intérêt assez anecdotique si 
elles ne s'inscrivaient pas , dans un 
contexte alarmant. En Angola et au 
Mozambique, l~ Portug~l épr~uve ,?es 
difficultés crOIssantes a pallIer 1 lm­
plantation des mouvements de libéra-

La vérité, c'est que l'Afrique du Sud 
se prépare à la guerre. Elle aura bien­
tôt l'arme atomique, en 1969-70 au p!us 
tard. Elle sait qu'elle ne pourra pas Im­
punément opprimer longtemps la ma­
jorité de sa population. D'autant que 
l'apartheid porte en elle-même une con­
tradiction insurmontable : elle vise 
d'une part au « développement sépa­
ré » : Les Blancs dans les villes et dans 

-+ 
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LA CONFERENCE DES 6 ET 7 MAI 
Crest les

E
6 et 7, mai pr?ch:ains que ~e dér<?uleront, à Paris, les travaux de la 

,on erence , uropeenne reunle sous l'ImpulSIOn du Comité' de LIaison contre 
1 apartheid, a la salle des Ingénieurs civils, 17, rue Blanche à Paris, 

AM près la séance d'ouver~ure à 14 heures, sous la présidence de Jean-Paul Sar­
tr~, ,Achkar Marof, préSident dU! Comité spécial de l'ONU exposera les don-
nees actuelles du problème, ' 

Le diman.che, ~ix co~missions étudieront respectivement : 
• L~~ rela~lOns ,ec~momlques e:ntr:e l'Afrique du Sud et les pays d'Europe. 
• L evolutlO.n. generale et les incidences avec la renaissance du nazisme 
• Les condltloI}s .de: travail sous le régime de l'apartheid. . 
• Les aspects Jundlques. 
• Les inc~dences de l'apartheid sur la culture l'enseignement le sport 
• Les Eghses et l'apartheid (en Afrique du Sud' et en Europe). ' . 

A 17 heures aura lieu la séance de clôture. On peut retirer des invitations 
au M.R.A.P. 

tIu 'il s 'agIt d'exporter, c'est en l'occur­
rence, celk de l'apartheid et de la 
haine raciale. André Villers a quitté 
l'Europe «écœuré par le confonnisme 
progressiste qui y règne.» 

l'organe officiel du néo-nazisme le 
Deutsche Nachrichten. ' 

Quelques surprises 

Ex-doriotistes 

et anciens 55 

On pou~r~it multiplier les exemples 
de telles halsons. Il est plus important 
de signaler que, dans l'été 66, l'Afrique 

du Sud a ouvert en Suisse à Berne 
p~ès de son ambassade, un' office in: 
dependant chargé de la liaison avec 
les groupes commerciaux européens; 
le responsable en est Wilhelm Naude 
~ncien ~mbassadeur d'Afrique du Sud 
a Washmgton, un diplomate extrême­
ment habile. Le choix d'un diplomate 
et d'un tel diplomate, pour occupe; 
un poste qui, en principe est stricte­
~en~ technique, prouve clairement que 
1 offIce de Berne n 'a pas un rôle stric­
tement commercial. 

Ce qu'~l fa~t craindre, en fait, pour 
un avemr tres proche, c'est que le 
gouvernement de Prétoria se fasse le 
bailleur de fonds des mouvements 
d 'extr.ême-droite européens; il est as­
sez nche pour que ces fonds soient 
substantiels. Les multiples complicités 
qui se sont nouées autour de l'affaire 
rhodésienne et du soutien au pays de 
l'apartheid pourraient bien nous réser­
ver quelques surprises. 

(Propos recueillis par Georges CHATAIN) 

En France, le principal animateur de 
France-Rhodésie n'est autre ' que Marc 
Augier, plus connu aujourd'hui sous 
s~m pseudonyme de « Saint-Loup », an­
cien de la LVF, chantre des S.S. et de 
la co.klaboration, biographe lyrique du 
criminel de guerre Otto Skorzeny. Une 
autre vieille connaissance, Maurice­
Yvan Sicard, dit « Saint-Paulien » an­
cien bras droit de Doriot, fut i~vité, 
au printemps 66, à un « voyage d 'étu­
de » en Afrique du Sud, en Rhodésie 
et au Mozambique. Je n 'étonnerai per­
sonne en disant qu'il est revenu «en­
thousiaste» de ce voyage aux pays de 
l'oppression raciale. Il faut souligner 
d'autre part que, lors de la constitu­
tion du Mouvement Nationaliste du 
Progrès, les 30 avril et 1" mai 1966 à 
Paris, lan Smith envoya un message 
de sympathie et un «drapeau d'hon­
neur» à Dominique Venncr et à ses 
acolytes. 

PIEDS SENSIBLES 

En Allemagne fédérale, les liens se 
font plus étroits aussi entre le NPD 
et le gouvernement sud-africain. La 
minorité allemande est importante en 
Afrique du Sud, et composée en gran­
de part de criminels de guerre nazis 
qui ont fui l'Europe en 1945. Un 
Deutscher arbeitkreis volkstraner ver­
baende hl Südafrlka (Cercle de Travail 
des Allemands fidèles à la patrie en 
Afrique du Sud) joue un rôle décisif 
dans ces liaisons. Le NPD vient d'ins­
taller une officine de diffusion néo­
nazie à Windhoek, dans le Sud-Ouest 
africain; il diffuse actuellement plus 
de 3.000 exemplaires par semaine de 
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Les chausseurs du super-confort et de l'élégance 

Chaix UNIQUE en CHEVREAU, en SPORTS et en TRESSE MAIN 
Femmes du 35 au 43 - Hommes du 38 au 48 

6 largeurs différentes 

(9") GARE SAINT-LAZARE, 81, rue St-Lazare (MO Saint-Lazare - Trinité) 
(6") RIVE GAUCHE, 85, rue de Sèvres (Mo Sèvres - Babylone) 

(10") GARE DE L'EST, 53, boulevard de Strasbourg (MO Château-d 'Eau) . 
-------- Magasins ouverts tous les lundis --------

PIERRE MONCEY S. A. 
Robes, manteaux, tailleurs 

9, rue de Mulhouse - Paris-2e - Téléphone 236-73-42 - 488-60-78 

QUE SE PASSE-T-Il ? 
23 _ lU. _ TenSion persistante à Djibouti : des coups de feu sont tlr~ dans lea 
quartiers a~lcalns. où le bilan des • tatissaEJes • s'élè~e i ".000 arresqttlons. 

' .24 ~ Ill. -Chiffre reootd :d~ pertes h6Q90mad~lres f>Q,!~ les forces américaines au 
",Vietnam : 211 soldats tués; f.B74 blessés, 1 dlsl>arus. folt un total de 2.092 bora 
de combat. . 
• A l'occasion de Pâques, te présIdent de la Républlque'(Jrend des mesures de grâce. 
en faveur de criminels de l'O.A.S. ~ Il en teste encor. 78 en prison. 
26 • III. _ Un homme tu6 et un autre griivement blessé au cours de la nuit par les 
forces poliCières dans Je quartier autochtone de Djibouti. Ils o'auralentpas répondu 
auX sommations. ' 
• Appuyant les demandes de Vienne. Boon et Varsovie. la totivemettterit 'sra'llen 
réclame l'extradition de Frantz Stangl. l'ancien chef des camps de S6bibor et d. 
rreblînka, arrêté au Brésil. 

27-111. _ Au moins vingt-cinq mille criminels de guerre nazis sont 
encore en liberté, indique le Dr Sirnon Wiesenthal, directeIJ.r du Cen!re 
de documentation juive de Vienne. en pr~sentant son nfre· : « Les 
assassins parmi nous ». 

28-111. - Le Pape Paul VI rend publique son Encyclique sur CI. te pro-. 
grès des peuples ». 

t 28 • lit. - .. un dirigeant syndicaliste de Djibouti, Abderrahman Andola~ .. gOi avait ét6 
arrêté le 2tmars par la gendarmerie. est, retrouvé mort. le corps criblé/ de balles. 
• les stations de radio de HaTfa (tsrael) et de Beyrouth (Liban) collaborent pout 
venir en aide à un bateau libanais en détresse. 
29 • III. _ Troubles en Inde ai.! ont lieu des manifestations contre la famine. A Cal· 
cutta. des héurts entre Sfkhs et Hindous entraînent l'intervention de la '(Jolice qui 
Ure dalls la foule : on compte 11 morts et 200 blessés. 
1 • IV. _ .OnlElpersonnès tuées (dont sept enfants} dans un village proche d'Hanoi. 
au cours d 'un bombardement par l'aviation américaine avec des bombes à blUes et 
l fragmentation. 

Allemagne 

D'UN 
MORT 
CHANCELIER 

I
L a été le plus grand chancelier 

<'" d'Allemagne depuis Birsmarck ,. 
disait Churchill de Conrad Ade­

nauer, mort le 19 avril à l'âge de 91 
'ans. Du monde entier, dès que se pro­
pagea la nouvelle du décès, les hom­
mages affluèrent vers celui qui fut 
maître du gouvernement de l'Allema­
gne fédérale pendant 14 ans, de 1949 
à 1963. 

Au risque de paraître discordant, il 
i faut pourtant bien rappeler que Con­
. ràd Adenauer fut l'homme de la 

guerre froide et de la « non-dénazifi­
cation ». S'il ne fut jamais hitlérien 
(maire de Cologne, il fut destitué en 
1933, et arrêté pendant trois mois fin 
1944, à l'époque du fameux «complot 
des généraux »), s'il accepta la poli­
tique de réparations à l'égard des vic­
times du nazisme, il ne s't'n entoura 
pas moins de « bons Allemands » qui 
avaient fait leurs débuts et leurs 
preuves à l'époque du III" Reich; 
plusieurs de ses ministres avaient été 
nazis, et non des moindres: Seebohm, 
Schroder, Kaiser, Kraft, Oberlander ... 
Il soutint, contre l'hostilité des démo­
crates Hans Globke: qui avait été en 
d'autres temps l'auteur des lois racis­
tes de Nüremberg, et qui fut aussi son 

4 _ IV. _ Une nouvelle 101 déposée par le gouvemement sud-africain au Parlement 
Interdit aux habitants d'Afrique du Sud les mariages entre Blancs et .. Nolrs, même 
a'lls sont contractés à l'étranger. 
1 • IV., Le séjour à Paris de M. Hubert Humphrey, vice-président des Etats-Unis est 
marqué. pendant toute la journée, par d'Importantes ... "lfestatlons contre la guerre ' 
du Vietnam. 
• _ IV. _ A la suite d'un Incident dans un restaurant, les 6tudl.nts noirs de Nashvme 
(Tennessee) manltestent vigoureusement pour l'égalité taciale. Nombre d'entre eux 

plus proche collaborateur. 
C'est sous son règne que s'est déve­

loppée cn République Fédérale Alle­
mande l'agitation des nazis, marquée 
en 1960 par la « vague de croix gam­
mées » qui, partie de Düsseldorf, dé­
ferla sur toute l'Europe occidentale. 
La montée brutale du N.P.D. résulte 
sans aucun doute de cette passivité à 
l'égard des forces du passé, de la com­
plaisance envers les criminels impli­
qués dans l'entreprise hitlérienne. 

sont blessés par les pOliciers. 

1().i.l,. - Le mini.tre de laD;fense de la République Sud·Africaine 
est reçu à Paris par M. Messmer~ ministre des Armées. Venant de Us­
bonne, il se rend à Bonn et à Londres. 

11 • IV. _ Expulsé de ta Chambre des Représentants fe ter mars. le député notr 
Adam CI.yton Powell est réélu à Harlem. aVlilc 86 "/~ des volx. 

8 t2 ~ IV'-r Le pasteur Martin Luther Ktl')g et 5tockely Carmlchaêl f président du Comlt6 
·!1 ... de coordination des Etudiants non-vIolenta appellent les NoJrs ImirlCllna l s'opposer 
> •••• à ta guerre du Vietnam. 

13 _ IV. - U.S.A. : un noir de 37 ans. Aaron Mitchell est exécuté dans la chambre l 
gaz de la prison de San Ouentin, pour avoir tué un policier blanc: le même jour. 
'\In policier blanc jugé pour avoir tué un noir est acquitté à Montgomery (Alabama). 
• Des blancs et des noirs manifestent ensemble à Louisville (Kentucky) contre ta 
ségrégatl()n dans le log.ement. Trots blessés. . 

1$-1". - 250.000 personnes à New York, 100.000 à San Francisco 
participent aux manifestations contre la guerre du Vietnam à l'appel 
des organisations pacifistes et de celles qui luttent pour les droits 
des Noirs. 

' ~. ~:IY. _ Un monument est inauguré à l'emplacement du camp 
d'AuscHwit2!~ en Pologne, en présence de 200.000 personnes. 

18 - IV. _ Encore un Incendie dans le btdonvllle de Nanterre: trots baraques détruites, 
douze travailleurs algériens sans abri. deux blessés. 
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ALARMES 

L
'AFFRONTEMENT militaire d'une 
ampleur sans précédent qui a 
opposé soldats syriens et isra6-

liens durant 8 heures, le 8 avril, a, 
une fois de plus, attiré l'attention de 
l'opinion mondiale sur la gravité de 
la situation aux frontières israélo­
arabes. 

Pour la première fois depuis 10 ans 
l'artillerie, les blindés et l'aviation des 
deux pays sont entrés en action cau­
sant de part et d'autre des pertes 
élevées en hommes et en matériel. ..... 
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